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Pour renforcer l’attractivité et maintenir une fibre dynamique 
au cœur de notre ville, la Municipalité est heureuse 

de souhaiter la bienvenue à

KHALIL LOU 
Design d’intérieur 

pour particuliers et professionnels 
 

Vous souhaitez donner un petit coup 
de peps à votre intérieur ? 

Vous voulez rendre les locaux de votre 
société plus accueillants ? 

Découvrez les réalisations de Lou et 
contactez là pour un devis 

personnalisé et gratuit : 
Sur Instagram : book_khl 

Et par mail : 
khalilloudesign@gmail.com 

DES RACINES ET DES BRANCHES 
Jardinier – Paysagiste - Elagage – Abattage 

 
Vous souhaitez confier l’entretien de 

votre jardin à une personne de 
confiance ? Benoît propose ses 

services pour vos haies, vos arbres, 
vos pelouses et vos massifs. 
Disponible 7j/7, contactez-le 

pour un devis gratuit. 
Tel : 06.87.43.52.76 

Mail : 
desracinesetdesbranches@hotmail.com 

Facebook : desracinesetdesbranches 

THE LAST NEEDLE 
Studio de tatouage 

 
Artistes tatoueurs, Dam’s 
Ink et Baribal Tattoo vous 
proposent leurs talents et 

leurs conseils pour vos 
projets personnalisés. 

Uniquement sur 
rendez-vous ou 

Évènements Flash organisés 
2 samedis par mois. 

Retrouvez-les 
sur les réseaux : 

Facebook :  thelastneedle - Instagram : thelastneedletattoo 
Tiktok : thelastneedle - Tel : 07.75.75.79.57 

FRÉDÉRIQUE NOËL 
SOPHROLOGUE 

Sophrologie – Conseils couples et sexualité 
 
 

Frédérique vous accueille 
sans jugement et avec bien-
veillance dans son cabinet.  
Pour prendre rendez-vous, 

contactez-là : 
Tél : 06.68.87.45.48 

Facebook : Frédérique 
NOËL Sophrologue  

Mail : frederiquenoel.sophrologue@gmail.com 
Blog : https://frederiquenoelsophrologue.com/ 

Le Service Communication de votre Ville met tout en œuvre pour respecter votre droit à l’image. Malgré ces précautions, il se peut que vous ou 
vos proches ne souhaitiez pas apparaître sur une photo ou une vidéo, même lors d’événements rassemblant de nombreux Méricourtois. Dans ce 
cas, vous pouvez contacter le Service Communication de la Ville de Méricourt pour demander un retrait de votre image sur le site ou la page Fa-
cebook.
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Ed
itorial

À l’heure où ces lignes sont couchées sur le papier, il est peu de dire que les inquiétudes, les colères sont 
multiples. En Ukraine, dans la bande de Gaza, en Afrique, les armes ne cessent de parler, de hurler. 
Des attentats frappent encore et toujours. L’UNICEF ne cesse de nous alarmer sur le nombre d’enfants qui 
dorment dans la rue en France. Ici et ailleurs les associations caritatives ne cessent d’être sollicitées, tout 
comme notre épicerie de la Solidarité 
 
De sommet en sommet, de conférence en conférence, les dirigeants de ce monde se voient, discutent... 
et ? Que de vies volées, que de haines multipliées, que de rancoeurs développées. 
 
Il nous faut, Ensemble, multiplier notre exigence de cesser-le-feu immédiat. 
Il nous faut, Ensemble, être solidaire et toujours réaffirmer que le Bonheur ne vaut que s’il est partagé.  Et 
peut-être redonner force à ces quelques lignes qu’écrivait Julos BEAUCARNE la nuit du 2 au 3 février 1975. 
 
«Le monde est une triste boutique, les cœurs purs doivent se mettre ensemble pour l’embellir, il 

faut reboiser l’âme humaine. Je prends la liberté, moi qui ne suis qu’un histrion, qu’un batteur de 

planches, qu’un comédien qui fait du rêve avec du vent, je prends la liberté de vous écrire pour 

vous dire ce à quoi je pense aujourd’hui : je pense de toutes mes forces qu’il faut s’aimer à tort et 

à travers.» 
 

Bernard BAUDE 
Maire, Conseiller Régional

«Et si l’humain... c’était maintenant et tout de suite !»

Inauguration de la Micro Folie le 29 Mars dernier en 
présence de M. Nicolas WAGNER, responsable de la 
Cité des Sciences de la Villette, M. Johann KNOP, 
Secrétaire général de la sous-préfecture de Lens,  
Mme Valérie CUVILLIER, Vice-Présidente du Conseil 
Départemantal 62 en charge de la culture, 
Jean-MarcTELLIER, Député 
et Cathy APOURCEAU, Sénatrice.



hommes et des grandes femmes 
de la Nation : le Panthéon. En effet, 
Missak et Mélinée étaient mem-
bres des FTP-MOI (Main d'Oeuvre 

Pour la première fois, une figure de 
la Résistance communiste et étran-
gère entrait ce soir-là pour l'éter-
nité dans le temple des grands 
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Le 21 février dernier à 18h, la si-
rène de la mairie a retenti, en 
écho à l'entrée au Panthéon de 
Missak et Mélinée Manouchian.  
 
80 ans auparavant, "Vingt et trois 
étrangers et nos frères pourtant" 
tombaient au Mont Valérien le 21 
février 1944 pour cette France 
qu'ils avaient défendue contre 
l'envahisseur nazi. Parmi ces com-
pagnons d'arme figurant sur l'Af-
fiche Rouge, immortalisée par 
Aragon, on pouvait lire le nom de 
Missak Manouchian. 

à Missak et Mélinée Manouchian
au Conseil Municipal

HOMMAGE

Avec nos Elus



Immigrée). Si seuls 3 à 4% des 
Françaises et des Français ont par-
ticipé à la Résistance, on comptait 
jusqu'à 20% d'étrangers parmi les 
Francs-Tireurs, dont beaucoup re-
venaient d'Espagne et de la lutte 
des Républicains contre Franco.  
Pour ces femmes et ces hommes, 
la France pour laquelle ils ont pris 
les armes est celle des Lumières, 
de la Commune et du tout récent 
Front Populaire : une République 
sociale émancipatrice, doté d'un 
horizon résolument internationa-
liste, telle était "La France qu'ils 
criaient en s'abattant".  
C'est pour rendre hommage à leur 
idéal et à leur combat que notre 
Conseil Municipal s'est inter-
rompu, ce mercredi de février, le 
temps d'écouter le poème d'Ara-
gon chanté par Léo Ferré. 
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C'est par ces mots que Sylvain Robert, maire de Lens, a tenu 
a rappelé l'importance essentielle de cette commémoration 
du 10 mars 1906. Difficile d'imaginer ce cauchemar qui, il y 
a 118 ans, a enseveli 1099 ouvriers, dont 242 enfants. En sa 
qualité de Président de la CALL, l'élu a aussi annoncé la ré-
novation prochaine du Parcours des Rescapés, attendue de-
puis longtemps dans notre ville.  
Les communes de Méricourt, Billy-Montigny, Noyelles-sous-
Lens, Fouquières-lès-Lens et Sallaumines ont payé un lourd 
tribut dans leur population. C’est pourquoi elles s’associent 
chaque année pour l’organisation de cette cérémonie. De-
vant le monument, une haie d’honneur composée de gardes 
d’honneur de Lorette, de portes drapeaux et d’anciens mi-
neurs se tient alignée, observant solennellement les dépôts 
de gerbes.  

Avant l'édile lensois, c’est Bruno Troni, maire de Billy-Montigny, qui a commencé par 
rendre hommage à Raymond Frackowiak, syndicaliste à la CGT, disparu en début d’an-
née. L'élu a ensuite enchaîné : «Cette commémoration, nous la devons à la mémoire 
de tous ces mineurs sacrifiés à l’époque. Mais nous la devons également aux travail-
leurs d’aujourd’hui. Il est de notre devoir de rappeler à ces derniers que l’histoire so-
ciale est marquée de drames et de luttes ; de pointer les désastres sociaux, 
environnementaux et humains que porte en lui ce capitalisme qui a frappé hier et au-
quel ils sont encore aujourd’hui confrontés.» Des mots que Raymond, qui a défendu 
les mineurs et leurs ayant-droits pendant plus de 50 ans, n'aurait certes pas reniés. 

Sous un soleil printanier, les élus et les membres de la FNACA se sont rassemblés de-
vant la stèle érigée en hommage aux six méricourtois tombés durant ce conflit. 
La cérémonie a été marquée par la chanson "La Paix sur Terre" de Jean Ferrat : 

«Nous ne voulons plus de guerre, nous ne voulons plus de sang 
Halte aux armes nucléaires, halte à la course au néant 
Devant tous les peuples frères qui s'en porteront garants 
Déclarons la paix sur terre, unilatéralement» 

A leur tour, les discours 
prononcés par les repré-
sentants de la FNACA et 
par notre Maire Bernard 
Baude ont souligné l'ur-
gence et la nécessité de 
préserver la paix dans le 
monde d'aujourd'hui, mar-
quant un parallèle évident 
entre la fin du conflit en Al-
gérie et les défis actuels, 
en Ukraine, en Palestine ou 
au Soudan.

"L’oubli est un outil politique au service des tyrans"

Commémoration du 19 Mars



Direction Académique de fermer 
une classe de CM1 pour la ren-
trée de septembre. 
 
 

Ce jeudi matin, la colère gronde, 
rue des Écoles. Sous une tonnelle, 
des mamans discutent, arrêtent les 
voitures, proposent du café aux 
passants ou leur tendent une péti-
tion à signer. Si certaines sont syn-
diquées dans leur profession, 
l'initiative a été prise collective-
ment, tant elle reflète une inquié-
tude partagée : «On sait que les 
maîtresses manquent déjà de 
temps pour se consacrer aux en-
fants en difficulté ; si on supprime 
des classes et qu'on augmente les 
effectifs, ça va être encore pire !», 
disent-elles. Le collectif a ainsi écrit 
une lettre de protestation à l'Aca-
démie, agrémentée des nom-
breuses signatures obtenues ce 
jour-là. 

Jeudi 22 février dernier, les pa-
rents d'élèves de l'école Jean 
Mermoz ont appelé à une jour-
née «Ecole Morte» pour protes-
ter contre le projet de la 

Devant l’école Mermoz,
les Parents dans la rue !
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Lors du dernier Conseil Municipal, les élus ont reçu des parents d’élèves de l’école Mermoz qui ont contribué, grâce à leur 
mobilisation, à annuler la suppression d’une classe prévue par la Direction Académique dans cette école.
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La décision étonne d'autant plus 
que l'établissement est situé en 
Réseau Éducation Prioritaire, et 
qu'il vient de faire l'objet d'un 
grand plan de rénovation : 
486.000 € sur trois ans, sans comp-
ter l’installation des écrans numé-
riques interactifs (ENI) dans 
chaque classe. La raison invoquée 
de cette fermeture – une prévision 
de 8 enfants en moins à la rentrée, 
sur les 170 que compte l'école – 

paraît d'autant plus dérisoire. 
La Municipalité a donc apporté 
son soutien plein et entier aux fa-
mille mobilisées, en écrivant im-
médiatement à l'autorité 
académique pour faire part de son 
incompréhension face aux élé-
ments ci-dessus. «Au vu des 
moyens matériels fournis par la 
commune, il appartient à l’État de 
mettre en place les moyens hu-
mains pour assurer aux enfants la 

meilleur éducation possible», assu-
rait ce jeudi matin notre maire, Ber-
nard Baude. «Ce n'est pas une 
dépense pour l’État, mais un inves-
tissement pour l'avenir !» 

La municipalité attache une grande importance à maintenir un dialogue ouvert avec les enseignants et les parents 
d'élèves, dans le but de rester réceptive à leurs attentes et suggestions. C'est pourquoi le Service Éducation, ainsi que 
quelques adjoints, ont convié le collectif de parents d'élèves des écoles de Méricourt à venir partager la galette des rois. 

L'occasion pour Ludivine Plouvier, ad-
jointe à l'enseignement, de remercier 
le Service Éducation pour leur impli-
cation, et de souligner aussi l'impor-
tance de cette association 
parents/professeurs, ainsi que leur 

engagement. 

Victoire : Face à la forte mobilisation des parents d'élèves, 
soutenus par la Municipalité, le Directeur Académique a fi-
nalement renoncé, lundi 11 mars dernier, à la mesure de 
suppression de poste d'enseignant. 

La classe sera donc maintenue ! 



Le numérique est devenu omni-
présent dans la vie quotidienne 
des enfants, et son importance 
ne cesse de croître. Cette évolu-
tion peut offrir aux jeunes une 
porte d'entrée ludique et éduca-
tive vers l'univers qui les en-
toure... Mais elle ne va pas sans 
faire courir certains risques, aux-
quels les centres de loisirs se 
sont confrontés, lors des va-
cances de février. 
 
 

Le numérique est déjà là : 
comment faire avec ? 

En investissant dans des initiatives 
telles que l'ouverture de la Mi-
cro’Folie, du Repair Café et du 
musée virtuel à Méricourt, la Muni-
cipalité et le Centre Social d'Edu-
cation Populaire cherchent à 
fournir aux enfants des occasions 
concrètes de s'immerger dans le 
monde numérique. Ces espaces 
sont conçus pour encourager la 
créativité et l'apprentissage à tra-
vers des activités variées et attrac-
tives. 
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Des centres de loisirs connectés
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aux enjeux de la société numérique
L’arrivée de ces équipements                              
représente une réponse proactive 
aux évolutions actuelles. Ces es-
paces offrent aux enfants la possi-
bilité de découvrir l'art, la culture 
et l'histoire à travers des expé-
riences immersives. La Micro Folie 
et son musée numérique, en par-
tenariat avec La Villette, ouvre ainsi 
l'accès à 4.000 œuvres issues de 
12 musées nationaux, à travers un 
projecteur et une tablette, qui se 
manie du bout du doigt. Quant au 
Repair Café, il encourage la ré-
flexion sur la durabilité et la répa-

ration des appareils électroniques, 
sensibilisant ainsi les enfants et les 
parents à l'impact environnemen-
tal de la technologie. 
En participant à des activités inter-
actives et éducatives, les enfants 
acquièrent une meilleure compré-
hension des technologies qui fa-
çonnent notre société. Ils 
apprennent à utiliser les outils de 
manière responsable. Mettre l'ac-
cent sur le numérique dans les ac-
tivités est une façon attractive de 
les préparer à naviguer dans un 
monde de plus en plus connecté, 



pondant mécanique. 
Tout comme les maternelles, les 
6/10 ans ont reçu des missions, 
afin d'approfondir leurs connais-
sances sur le thème : rencontre 
des habitantes et habitants (micro-
trottoir), scènes théâtrales, création 
d’un JT numérique… 
Les primaires et les adolescents 
ont eu l’opportunité de découvrir 
en avant-première la Micro Folie, à 
travers divers ateliers numériques 
et une visite privée du musée vir-
tuel. Les adolescents du SPOT ont 
pu expérimenter les outils du      

FabLab, en réalisant des mugs per-
sonnalisés ou en s'initiant à la réa-
lité virtuelle. 
L’objectif visé durant ces vacances 
de février était de sensibiliser en-
fants et parents aux bonnes pra-
tiques du numérique, ainsi qu’une 
régulation attentive du temps 
d’écran. Ce travail a débouché sur 
la conception d’un court-métrage, 
mettant en scène les enfants de 
chaque structure (voir QR code ci-
contre). 
Par Zaura, Océane, Mélissa et Ludo,      
responsables des ACM 
 
 

tout en cultivant leur curiosité, leur 
créativité et leur sensibilisation aux 
enjeux de société. 
 

Des directeurs et 
directrices qui 

s'emparent de la ques-
tion dans leurs activités 

Durant ces vacances d’hiver 2024, 
un mystérieux personnage inter-
connecté nommé Roboto a fait 
son apparition au sein des accueils 
de loisirs. Ce fameux robot a pro-
posé une série de défis aux en-
fants âgés de 2 à 10 ans. Ces défis 
permettaient de découvrir le nu-
mérique : quel rapport les enfants 
ont avec les écrans ? Quels en sont 
les aspects positifs et négatifs ? 
Chez les maternelles, Roboto est 
intervenu en écrivant des lettres 
quotidiennes aux enfants, tout en 
participant aux grands jeux, aux 
activités manuelles… Afin de sen-
sibiliser les enfants, différentes ac-
tivités ont été mises en place : 
écritures de chants, de scénettes, 
créations de pancartes numé-
riques ou de robots en matériaux 
recyclés, inspirés de  leur corres-
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Les ateliers Parentalité ont accueilli une quarantaine d’enfants 
et parents pour des activités variées.
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Les Loisirs : 
entre emploi et droit 

 aux vacances 

À chaque période de vacances, 
notre ville met en place des ac-
cueils collectifs pour les enfants : 
près de 210 enfants, de la mater-
nelle à la primaire, auxquels s'ajou-
tent les ados du SPOT. Cela 
implique de recruter plusieurs di-
zaines de jeunes : pour ces deux 
semaines, 33 embauches en ani-
mation et direction, uniquement 
des Méricourtois et Méricour-

plement impossible, tant les va-
cances au ski restent encore l'apa-
nage d'une minorité : en 2020, 
seuls 11% des Françaises et des 
Français partaient au sport d'hiver. 
Le Centre Social propose aussi les 
Activités Parentalité, qui ont per-
mis à des dizaines de familles de 
participer à des ateliers (bracelets, 
crêpes partie, jeux musicaux) ou à 
des sorties (bowling), pour s'occu-
per pendant les vacances, le tout à 
un prix abordable. 
Pour Fabrice Planque, maire-ad-
joint aux actions sociales et à l’édu-
cation populaire, il s'agit d'un 
marqueur politique essentiel. «De-
puis plusieurs années maintenant, 
la Municipalité s'est fixé un cap, ex-
plique l'élu : organiser ou accom-
pagner 1.000 départs par an, avec 
tous les dispositifs à sa portée. Au-
jourd'hui, nous avons l'ambition 
avec d'autres villes de notre terri-
toire de décupler ce chiffre en mu-
tualisant nos efforts.» Soutenu par 
le député de l'arrondissement, 
Jean-Marc Tellier, ce projet 
s'adresse à toutes et tous, travail-
leurs ou privés d'emploi, jeunes ou 
retraités, et doit permettre à cha-
cun et chacune de passer le meil-
leur des étés. 
 
Vous souhaitez être aidé pour vos 
prochaines vacances ? Rapprochez-
vous du Centre Social d’Éducation 
Populaire au 03 21 74 65 40.

toises. Pour beaucoup, ils ont eux-
mêmes été inscrits au centre étant 
enfants. Le fait de « passer de l'au-
tre côté » leur offre une opportu-
nité professionnelle de proximité : 
un apport non-négligeable pour 
une période de vacances, au mi-
lieu des études. 
Durant ces 15 jours, un groupe de 
70 enfants a aussi pu partir en 
Haute-Savoie pour découvrir les 
sports d'hiver. Pour la plupart d'en-
tre eux, sans les aides mises en 
place, ce séjour aurait été tout sim-

En se rassemblant, les 26 communes de la CALL et 
de la CAHC obtiendront des subsides plus consé-
quentes, auprès de partenaires privés (le RC Lens, 
Engie, Citeos...) ou institutionnels (la Région, le 
Département). Former des groupes plus nombreux 
est aussi un atout de poids pour négocier un hé-
bergement ou un transport. Des offres qui se réper-
cutent mécaniquement sur les tarifs proposés à la 
population du territoire. 



12

La présentation des partenaires 
agricoles de La Cantine se poursuit. 
Après les éleveurs des Weppes et la 
Ferme de l’Espérance à Sallau-
mines, nous nous rapprochons en-
core aujourd'hui, avec un couple de 
jeunes cultivateurs Méricourtois. Le 
choix de travailler avec ces produc-
teurs locaux, engagés dans une vi-
sion plus vertueuse de la 
production alimentaire permet à la 
Municipalité de tenir ses engage-
ments de servir des menus sains, 
respectant la saisonnalité mais aussi 
le travail des agriculteurs.

Des maraîchages de proximité
un travail et une alimentation de
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À la ferme de Méricourt 
On ne pouvait pas trouver plus 
proche. Installés en 2021 rue de 
l’Égalité, Julie et Jérôme Debail-
lieul sont à la tête de l’ancienne 
Ferme Alexandre. Sur une soixan-
taine d’hectares, deux sont réser-
vés exclusivement au maraîchage 
– le reste servant pour la culture de 
pommes de terre, pour le poulail-
ler, etc. Le couple produit des sa-
lades, des carottes, des poireaux... 
divers fruits et légumes, mais aussi 
des œufs. Ils vendent leurs pro-
duits directement sur place, avec 
de nombreux produits régionaux, 

et sur les marchés, et tout ce qui 
n’est pas vendu n’est pas jeté. «Je 
transforme ce que je peux, ex-
plique Julie. Je propose par exem-
ple des soupes, des coulis de 
tomates et des confitures. Le reste, 
c’est pour les animaux ; les poules 
en raffolent, et au moins, pas de 
gaspillage.» 
 
 

pour
qualité
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Bientôt un nouveau 
fournisseur 

pour la Cantine 

Il n’en fallait pas plus pour intéres-
ser Matthieu Hain, directeur de la 
Cantine, en charge de trouver de 
nouveaux fournisseurs. «L’idée est 
d’inverser le rapport entre ache-
teurs et fournisseurs, expose le di-
recteur. Nous ne souhaitons pas 
imposer des cadences de produc-
tion, avec autant de légumes de 
telle sorte par mois. On est 
conscient de la réalité du terrain, 
de la nature, avec ses saisons, ses 
météos parfois capricieuses… 
Nous voulons désormais nous 
adapter et créer nos menus en 

fonction de ce que nous propose 
celles et ceux qui cultivent.» 
Cette démarche se veut respec-
tueuse de l’environnement mais 
aussi soucieuse du bien-vivre des 
professions paysannes, souvent 
malmenées par les prix imposés 
par la grande distribution. Elle 
peut également servir de support 
pédagogique pour les enfants. 
«Ce sont les adultes de demain, 
poursuit Matthieu Hain. Si on peut 
leur apprendre à manger plus 

varié, leur faire apprécier certains 
légumes mal aimés par de nou-
velles recettes, mais aussi que les 
fraises sont meilleures en mai 
qu’en décembre, on a tout gagné» 
 

Vers un (tout prochain) 
maraîchage municipal 

Depuis quelques temps, à plu-
sieurs endroits de la ville, on a pu 
voir apparaître des vergers. Des 
herbes aromatiques ont aussi été 
plantées par les enfants des cen-
tres de loisirs sur les terres du Bois 
Vilain. La production municipale a 
déjà commencé, mais elle ne s’ar-
rêtera pas là. Entre le cimetière et 
l’école Pasteur, un terrain a été ac-
quis par la ville, rue Raoul Briquet. 
C’est là qu’une serre va bientôt 
être montée pour accueillir des 
plantations. La Cantine, ainsi que 
la Résidence Henri Hotte et l’Epi-
cerie Solidaire, devraient donc 
pouvoir prochainement profiter 
des premiers légumes de cette ex-
ploitation communale. Pour l’arro-
sage, un système de récupération 
des eaux pluviales est également 
en cours d’élaboration. La ville-jar-
din aura bientôt son potager ! 
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La mutuelle municipale :
des débuts plébicités

Depuis l'été dernier, notre ville 
propose aux habitants et aux 
agents un nouveau service : une 
mutuelle communale. La de-
mande était ancienne : elle avait 
émané à plusieurs reprises lors 
d'échanges de nos élus avec la 
population. Encore fallait-il trou-
ver un partenaire idoine : la ren-
contre avec l'organisme Mutuale 
a été le déclencheur. 
 
S'inscrivant dans la continuité des 
mutuelles ouvrières, Mutuale a fait 
le choix de la non-lucrativité, en ne 
rémunérant aucun actionnaire, et 
en réservant ses investissements à 
un meilleur service aux adhérents, 
ou à des projets s'inscrivant dans 
une économie sociale et solidaire. 
Une décision appréciée par la Mu-
nicipalité. 
Autre condition : la commune de-
mandait le maintien d'un contact 
prolongé avec un interlocuteur de 
proximité. On sait la difficulté que 
nombre de nos concitoyens ren-
contrent avec les démarches infor-
matisées, il était donc primordial 
de pouvoir maintenir un lien hu-
main avec l’administration. Pour ce 
faire, Mme Delphine 
Camphin, conseillère 
du secteur, tient une 
permanence hebdo-
madaire le vendredi 
matin au Centre Social, 
mais peut aussi se ren-
dre directement chez 
les personnes adhé-
rentes ou intéressées, 

si celles-ci ne peuvent se déplacer. 
Mme Camphin sait d'ailleurs être 
une assistante précieuse pour 
toutes les démarches en ligne qui 
peuvent impressionner les non-
avertis. 
Quant à sa qualité d'écoute, elle a 
été soulignée à plusieurs reprises. 
«Ce que les gens apprécient, c'est 
le conseil personnalisé : Mme 
Camphin étudie votre contrat ac-
tuel et vous propose une réponse 
adaptée à vos besoins, sans cher-
cher à vous faire adhérer à tout 

prix», explique Patricia Pinguet, 
maire adjointe en charge des 
questions de santé.   
«Le gros avantage d'un partenariat 
avec une commune, au-delà de 
l'adéquation entre nos valeurs, 
c'est que l'on peut offrir le tarif 
d'une formule de groupe, tout en 
s'adaptant à chaque individualité», 
explique Delphine Camphin. «Cela 
nous permet de faire des offres in-
téressantes pour tous les publics.» 
Les chiffres témoignent de cet in-
térêt des habitantes et habitants, 
puisque depuis la première réu-
nion publique en juin 2023, plus 
de 200 devis ont été réalisés, dont 
près d'un tiers se sont conclus par 
des adhésions. 
 
Si vous souhaitez en savoir plus, 
n'hésitez pas à prendre rendez-vous, 
le vendredi matin, auprès de Mme 
Delphine Camphin : 06 42 14 10 32. 



Après une année 2023 de 
transition, ponctuée par le   
renouvellement d'une bonne 
partie de l'équipe en place 
depuis près de 10 ans, La 
Gare a repris ses activités     
régulières : au programme, 
des thématiques qui chan-
gent tous les deux mois, des 
spectacles de qualité... et une 
volonté d'explorer de nou-
veaux territoires. 
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Nouvel aiguillage
à La Gare
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Médiation culturelle et 
ouverture sur le monde 

La deuxième semaine des va-
cances d'hiver, les décoratrices de 
la Cie La Rustine accueillaient des 
apprentis menuisiers dans le hall 
de La Gare : en préambule au 
spectacle «Minute Papillon», les 
enfants étaient invités à fabriquer 
des petites maisonnettes pour ani-
maux, comme celles qu'ils retrou-
veront sur scène le samedi suivant. 
Une manière de s'approprier par 
la pratique la création théâtrale. et 
de permettre aux plus jeunes de 
passer un moment privilégié avec 
les artistes, afin de désacraliser la 
création scénique, de la mettre à 
portée de main. 
Enfance encore, les séances de    
cinéma pour les scolaires ont re-
pris : mi-mars, 110 élèves de CP 
ont ainsi pu assister au film «La 
prophétie des grenouilles», pré-
senté par Anaëlle, médiatrice pour 
Ciné-Ligue, qui intervient dans 
l'Auditorium, puis dans les classes. 
Là aussi, l'enjeu est de faire décou-
vrir aux enfants comment se fa-
brique un film d'animation, de les 
faire entrer dans le processus créa-

tif, et de les initier aux probléma-
tiques liées aux images et à leurs 
significations. 
Cette réflexion se poursuit désor-
mais pour tous les publics, avec un 
nouveau rendez-vous mensuel : un 
ciné-débat, chaque dernier jeudi 

du mois. Documentaire, film d'au-
teur ou blockbuster, les specta-
teurs et spectatrices sont invités à 
assister à un film en lien avec le 
thème du moment, avant d'échan-
ger avec un intervenant qui maî-
trise le sujet. En février, le drame 
«Tori et Lokita» des frères Dar-
denne a fait salle comble, et 
l'échange qui a suivi, en présence 
de membres de la Cimade et de La 
Maison Bakhita de Lens, des asso-
ciations qui accompagnent des mi-
neurs isolés, a permis de 
reprendre ses esprits après la fin 
tragique du film. 
Sur le même thème – le voyage et 
l'accueil des jeunes migrants non-
accompagnés, l'un des fils rouges 
de l'année – La Gare accueillera le 
16 mai prochain Claude Roméo, 
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ancien directeur départemental de 
protection de l'enfance de Seine 
Saint-Denis, pour un échange au-
tour de son livre «Je voulais une 
chance de vivre», dont une partie 
sera mise en voix et en scène par 
le comédien Thomas Suel. 
 
Remettre les usagers et 

la convivialité au centre. 

Au rang des nouveautés, La Gare 
organise depuis janvier des soi-
rées autour du jeu de société : une 
première édition a eu lieu lors des 
Nuits de la Lecture, avec Jonathan 
Bourdon, ludothécaire sur la Mé-
tropole Lilloise. Le public ayant 
plébiscité l'événement, l'essai a 
été reconduit, à nouveau avec   
succès. Depuis lors, des joueurs et 
joueuses se sont appropriés le lieu, 
en venant jouer dans la biblio-
thèque en toute autonomie le 
mardi soir, et en proposant à      
quiconque le souhaite de les        
rejoindre. 
Citons également une nouvelle ex-
périmentation, autour du livre 
cette fois. Après le succès des     
Petits déjeuners des lecteurs et 
des lectrices, où l'on peut décou-
vrir les dernières acquisitions litté-
raires, une déclinaison est en 

préparation : les bien-nommés 
«Apéro'bulles» dédiés, on l'aura 
compris, aux récents arrivages de 
bandes dessinées.Cette invitation 
lancée au public concernera bien-
tôt des sorties culturelles en  ré-
gion : La Gare prévoit d’affréter un 
bus pour emmener les Méricour-
tois aux Turbulentes, un festival 
d’Arts de rue à Vieux-Condé le 5 
Mai prochain. Une première qui 
pourrait en appeler d’autres... 
Et bien sûr, la programmation de 
spectacles n'échappe pas à la 
règle. Si leur nombre a été 
quelque peu revu à la baisse, c'est 
surtout un moyen pour l'équipe de 
mieux les promouvoir et de les ac-

compagner. On retrouve ainsi 
chaque mois un spectacle «jeune 
public», un spectacle «adulte» et 
une séance de ciné... en plus des 
expositions, des concerts, des ren-
contres autour des jeux et des li-
vres. 
L'idée est finalement de faire de La 
Gare un espace de convivialité. Par 
exemple, en invitant spectateurs et 
spectatrices à rester un peu en sor-
tant de la salle, pour un petit 
temps de grignotage amical ou 
une rencontre avec les artistes. 
Dernièrement, on a, par exemple, 
pu partager un verre avec Vincent 
Pagé, après son seul-en-scène «Fi-
dèle au poste», relatant son métier 
de facteur en Belgique, ou se faire 
dédicacer un disque par Christian 
Olivier, dans le cadre des Enchan-
teurs. Repenser l’architecture de 
l’accueil pour en faire un lieu plus 
chaleureux : c’est l’un des grands 
chantiers pour l’année qui vient. 
 
Tous les rendez-vous de La Gare sont 
gratuits. Retrouvez l'agenda culturel 
en fin de magazine.
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Permanence de 
Médiatrices 

Santé de la CALL 
au Centre Social 

d’Éducation 
Populaire 

de 14H à 16H

Vous souhaitez être accompagné dans 
vos démarches administratives (Com-
plémentaire santé solidaire, etc.) ? 
Vous avez besoin d'information ou de 
documentation sur votre parcours 
santé ? Vous aimeriez être orienté sur 
des points particuliers ? Ou simple-
ment parler de votre état de santé       
actuel ? 
 
Nancy et Adeline, médiatrices santé, 
vous reçoivent sans rendez-vous, deux 
mercredis par mois au Centre Social, en 
toute confidentialité. 
 
Prochaines permanences :  

- Mercredi 17 Avril  

- Mercredi 29 Mai  

 
Mail : 

mediation-sante@agglo-lenslievin.fr 
Tél. 06 81 86 37 46

ÉLECTIONS EUROPÉENNES  
2024 : 

INFORMATIONS PRATIQUES 
Les prochaines élections européennes sont prévues le 9 juin 2024. Les 
inscriptions sur les listes électorales sont possibles jusqu’au 6ème ven-
dredi qui précède le scrutin et, par conséquent, la date limite est fixée au 
3 mai 2024. 
 
l Interroger sa situation électorale : 
Un service accessible en ligne permet à chaque électeur de se renseigner sur 
sa commune d’inscription et sur le bureau de vote dans lequel il est inscrit 
pour voter. Il permet de vérifier que vous êtes bien inscrit(e) dans votre com-
mune avant de vous rendre aux urnes : www.service-public.fr – Page : «inter-
roger sa situation électorale». 
l Vous serez inscrit(e) d’office : 
- Si vous venez d’atteindre l’âge prévu par la loi pour être électeur (18 ans ac-
complis) à condition d'avoir effectué votre recensement citoyen lors de votre 
seizième anniversaire. 
- Si vous venez d’acquérir la nationalité française (sur la base des décisions 
de naturalisation transmises par le ministère de l’intérieur). 
l Inscription volontaire sur la liste électorale :  
Voici les pièces administratives qui vous seront demandées : 
- Cerfa n°12669-02 disponible en mairie ou en ligne.   
- Un justificatif d’identité en cours de validité : carte nationale d’identité recto-
verso ou passeport en cours de validité ou ayant expiré depuis moins de 5 
ans. 
- Un justificatif de domicile nominatif de moins de 3 mois dans la commune.  
l Où faire la demande :  
- En ligne sur service-public.fr – Page «Demande d'inscription en ligne sur les 
listes électorales (Démarche en ligne)». 
- En Mairie de MERICOURT – service des élections (Du lundi au vendredi de 
9H à 12H et de 14H à 17H). 
l Inscription sur la liste complémentaire Européenne :  
Les ressortissants citoyens de l'Union européenne résidant en France peuvent 
y exercer leur droit de vote et d'éligibilité aux élections des représentants au 
Parlement européen.  Les ressortissants de l'Union européenne non-inscrits 
sur la liste électorale complémentaire qui résident à Méricourt doivent impé-
rativement demander leur inscription avant le 3 mai 2024.   
l Renseignements complémentaires : 

Mairie de Méricourt, Service des élections  
https://mairie-mericourt.fr/ - contact@mairie-mericourt.fr  

Tél. 03 21 69 92 92  



des lignes THT, désagréable et un 
peu anxiogène, a disparu. Et ces 
vilaines structures métalliques de-
venues silencieuses, seront bientôt 
un lointain souvenir, car leur dé-
pose est prévue pour la fin de   
l’année. 
Quelques habitants et habitantes 
n’ont pas loupé le spectacle des 
courageux techniciens acrobates, 
perchés sur les mâts pour assurer 
le décrochage en toute sécurité. 
Pourtant, personne n’avait remar-
qué que l’électricité avait changé 
sa trajectoire bien avant tout ce 
cirque. Fin-2021, l’entreprise RTE a 
mis en service une nouvelle géné-

Autrefois traversée par une ligne 
THT (Très Haute Tension) de 
presque 2km, la ville de Méri-
court est sur le point d’éclaircir 
son paysage. Désormais, l’élec-
tricité a trouvé un autre chemin 
pour parvenir jusqu’à nos comp-
teurs. 
 
Les oiseaux se sont faits une rai-
son : les câbles qui leurs servaient 
de perchoir ont disparu. Ils sauront 
trouver d’autres endroits pour re-
poser leurs ailes. Les Méricourtois, 
quant à eux, pourront mieux profi-
ter de leurs chants puisque depuis 
novembre dernier, le grésillement 

Le paysage méricourtois bientôt
débarrassé de ses pylônes

20
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Rue des Narcisses, la Résidence 
Les Pinsons va se refaire une 
beauté. Depuis février, un chan-
tier s’est installé afin de remettre 
à neuf les équipements des par-
ties communes. Un courrier a été 
distribué aux habitants pour leur 
expliquer la teneur des travaux 
qui devraient s’achever fin-mai. 
 
Des porches en verre, métal et cé-
ramique décoraient les cinq en-
trées. Passés de mode et usés par 
le temps, ils vont être retirés et 
remplacés par un bardage métal-
lique isolant. De nouvelles boîtes 
aux lettres aux normes actuelles 
seront installées dans les halls, et 
des visiophones vont succéder aux 
interphones. 
 
Quant aux parties communes, 
elles seront plus agréables à em-
prunter puisqu’en plus des pein-
tures et du sol remis au goût du 
jour, la température y sera aussi 
plus confortable. En effet, en plus 
du bardage isolant, les menuise-

ries donnant sur les couloirs et es-
caliers vont être remplacées par 
des fenêtres en PVC avec ouvrants 
« à la Française », afin d’assurer une 
meilleure aération. 
Plus tard dans l’année, le bailleur 
Pas-de-Calais Habitat prévoit éga-
lement une peinture du reste des 
façades et une réfection des cou-
vertures en ardoise.

Des Pinsons un peu plus gais

ration de lignes à Haute Tension. 
Cette «autoroute de l’électricité», 
qui relie Avelin (Nord) à Gavrelle 
(Pas-de-Calais) sans passer par 
notre ville, permet d'acheminer 
trois fois plus d’électricité sur 530 
communes. Plus puissante, elle 
présente aussi l'avantage de déve-
lopper des émissions électroma-
gnétiques de plus faible intensité. 
Une chance pour celles et ceux qui 
prêtent l'oreille aux chants des oi-
seaux.



Notons que la Société Immobilière 
de l'Artois (SIA) a fait depuis peu 
un choix similaire, en passant par 
l'APEI Hénin-Carvin, qui entretient 
désormais les trottoirs et les es-
paces verts des cités qui sont la 
propriété du bailleur social. Pour 
leur prêter main forte, la balayeuse 

Ces deux dernières années, l'en-
tretien de la voirie a connu 
quelques bouleversements, qui 
imposent aux collectivités de ré-
inventer leurs manières de faire. 
Une opportunité pour aller vers 
plus d'écologie ou de solidarité. 
 

L'entretien des fils 
d'eau : du chimique au 

physique 

Depuis 2018, les produits phytosa-
nitaires sont interdits dans l'espace 
public. Une mesure salutaire d'un 
point de vue écologique, mais qui 
a obligé les collectivités à revoir 
leur copie. À Méricourt, le choix 
s'est porté sur un prestataire soli-
daire, puisque l'association Dyna-
mique Insertion Emploi (DIE), qui 

s'occupe du nettoyage des fils 
d'eau, emploie des personnes en 
insertion professionnelle et les ac-
compagne vers un retour à l'em-
ploi. Un travail d’envergure, 
puisque cela représente 115 km 
de trottoir sur l'ensemble de la 
ville.   
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L’entretien des rues :
une mission qui évolue
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mécanique de l'entreprise Nicollin 
passe également. 
 

Le tri sélectif aux 
Services Techniques 

Pour accompagner ses agents 
dans cette tâche sisyphéenne 
qu'est le nettoyage des rues, la 
Municipalité a mis les moyens, 
avec l'acquisition de deux aspira-
teurs urbains – des « Gluttons » – 
qui patrouillent dans la ville et font 
la chasse aux déchets. 
Surtout, depuis janvier 2023, la 
commune a investi dans des box 
qui permettent aux Services Tech-
niques de réaliser le tri sélectif en 
régie, sur le principe des déchette-
ries. Une mesure contraignante 
mais économique, car le traite-
ment des déchets représente un 
coût réel : en 2022, l'ensemble des 
bennes non-triées déposées par 
nos agents chez Nicollin s'élevait à 

un montant global de plus de 
98.000€. Or, après un an, le bilan 
de l'installation des box de tri est 
plus que positif : sur une quantité 
équivalente qui avoisine les 650 
tonnes ramassées en 2023 (dépôts 
sauvages, chantiers, services muni-

cipaux, élagage...), la ville a réalisé 
une économie de 40.000€, en 
fournissant des bennes au contenu 
déjà trié, et en revendant le carton 
et le papier ainsi récupéré.

 

Déchèteries 
fixes 

 

Sallaumines (Rue Emile Lefebvre), Pont-à-

Vendin (Rue Arthur Thomas – ZA de la Canar-
derie), Liévin (Rue Rudolph Diesel) et Avion 
(33 Avenue de Vimy). 
Ouvertes du lundi au samedi ainsi que le dimanche 
matin. 
Horaires d’été : du 1er avril au 30 septembre, du lundi 
au samedi de 9h à 19h et le dimanche de 8h30 à 12h

Coup de chapeau à 
quelques gestes de 

citoyens qui 
s'emploient à nettoyer 

la ville au quotidien. 



Pour accueillir de nouveaux ha-
bitants, un futur lotissement va 
voir le jour, entre le Chemin Ricq 
et la voie ferrée. Les peupliers 
coupés à cette occasion ont fait 
l'objet d'une vente à la popula-
tion, au profit de l’Épicerie de la 
Solidarité. 
 
Le samedi 9 mars, sous un timide 
soleil matinal, les remorques vont 
et viennent avenue de Flöha, les 
pelles s'activent pour y charger 
des lessiveuses de compost. 
Comme chaque année, la Munici-
palité fournit de l'engrais naturel 
aux mains vertes de la ville. Pour-
tant, en ce début de printemps, on 
devine derrière les commerces du 
parking une effervescence inhabi-
tuelle : des agents de la ville, des 

services civiques et des élus aident 
des particuliers à charger des 
bûches à l'arrière des voitures ; 
des chariots élévateurs déplacent 
des palettes de bois dans des ca-
mionnettes. Le tout dans la bonne 
humeur, en discutant autour d'un 

café servi sous la tonnelle. 
Dans une optique de privilégier le 
circuit court, la ville a fait le choix 
d'une vente solidaire : 120 stères 
de bois, issus des coupes des peu-
pliers du Chemin Ricq ont donc 
été distribués à la population (2 
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Des vieux arbres tombent...
de nouveaux poussent !
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stères maximum/personne). La 
somme ainsi récoltée a été inté-
gralement reversée à l’Épicerie de 
la Solidarite toute proche. La soli-
darité va ainsi dans les deux sens : 
pour les acquéreurs, qui obtien-
nent du bois à un prix bien en-des-
sous de celui du marché ; et pour 

le fonctionnement et les actions de 
l’épicerie éponyme. 
«C'est toujours un crève-cœur de 
couper des arbres de cette taille, 
explique Laurent Ducamp, maire 
adjoint aux travaux. Mais ces der-
niers étaient devenus cassants de-
puis un moment : avec des 
habitations à côté, il y aurait eu un 
vrai danger pour les futurs rési-
dents. Et puis on se console en sa-
chant que c'est du bois qui va 
chauffer les Méricourtoises et les 
Méricourtois.» 
 
Autre raison de se consoler, depuis 
quelques années, la ville a mis en 
place un «plan arbres», avec des 
centaines d'arbres plantés, notam-
ment de nombreux fruitiers à des 
fins pédagogiques : devant l'école 

Kergomard, au Bois Vilain ou au 
Cimetière... au total, ce sont pas 
moins de 800 jeunes arbres qui 
ont été plantés, ici et ailleurs.          
À cela, il faut ajouter les différentes 
essences disséminées sur les di-
vers chantiers de la ville ou dans 
l'aménagement urbain (70 arbres, 
rien que sur la Cité des Chemi-
nots), ou celles offertes par la So-
ciété Bray, au Parc Letoquart. Lors 
de son dernier recensement, la 
ville comptait ainsi plus de 1500 
arbres sur son territoire : une pe-
tite forêt, qui vient d'être rajeunie, 
et qui n'a pas fini de pousser. 
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Depuis près d’un siècle, notre 
mairie a vu défiler des généra-
tions de Méricourtoises et de 
Méricourtois. Souvent, elle a dû 
réadapter ses locaux afin de ré-
pondre aux évolutions des be-
soins de sa population. C’est de 
nouveau le cas aujourd'hui, et sa 
métamorphose coïncide avec le 
renouveau de son centre-ville.  
 

Un accueil amélioré 
Ces derniers temps, l’accueil et les 
services d’affaires générales ont 
quelque peu changé : des aména-
gements – cloisons en bois, murs 

végétalisés – ont été réalisées par 
Samir Sfaxi et son équipe du chan-
tier école, dispositif facilitant l’in-
sertion professionnelle par la 
formation. Le tout visant à offrir un 

Tout comme son centre bourg,
l’Hôtel de Ville rajeunit
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cadre plus agréable et à assurer 
plus de confidentialité au public, 
venu refaire un passeport ou une 
carte d'identité. 
 
Une nouvelle annexe et 

un déménagement 

Afin de garantir de meilleures 
conditions de travail pour ses 
agents, les services des ressources 
humaines et financier vont quitter 
le centre administratif qui se trou-
vait de l’autre côté de la place de 
la République. L’ancienne Poste, 
devenue entre-temps la Maison 
Jaurès, va fusionner avec l’édifice 
historique de l’Hôtel de Ville et ac-
cueillera donc les bureaux de ces 
deux services. Entre les deux bâti-
ments, une passerelle en verre 
permettra à toutes et tous de circu-
ler plus aisément.  
Profitant de ce chantier, et en gar-
dant en tête l’engagement de faire 
de Méricourt une ville-jardin, la 
Majorité municipale a décidé 
d'aménager un nouveau parc de 
proximité, dans l'espace vert ainsi 
ouvert à l’arrière du bâtiment. 
Celui-ci permettra au public de 
profiter d'un petit écrin de verdure 
lors de ses passages en mairie. 
 
 

Des entreprises du 
secteur pour soutenir 

l’économie locale 

Le chantier a été pensé et dessiné 
par le Cabinet Guedes-Monai-Ar-
chitectes de Lens, déjà à la tête de 
la première extension de la mairie, 
il y a une quinzaine d’années. Ce 
projet de plus d’un million d’euros, 
n’aurait pas être possible sans la 
recherche active de subventions, 
ayant financé les travaux à hauteur 
de 35%. 
Dans le contexte économique ac-

tuel, le choix d'entreprises régio-
nales revêt une importance cru-
ciale. En confiant les différents 
aspects du projet à des sociétés du 
secteur, l’investissement est à la 
fois économique, environnemental 
et social puisqu’il favorise l’emploi 
dans la région. 
Implantées sur le territoire de la 
ville, ce sont les entreprises Idex 
pour le chauffage, et Vasseur et 
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Rovis pour la structure métallique 
reliant les deux batiments, qui ont 
été sollicitées.  Puis le choix s’est 
fait sur d’autres entreprises de 
proximité : EBTM de Harnes pour 
le gros œuvre, Genty de Saint Lau-
rent Blangy pour la couverture, Eu-
rovia de Mazingarbe pour 
l’aménagement du parc, STTN de 
Wambrechies pour les menuise-
ries, et enfin Sobatal de Cambrai 
pour l’installation électrique.  
La fin du chantier est prévue pour 
la rentrée 2024. 

Un futur cabinet 
médical, pour étendre 

l'offre existante 
Le CCAS ayant déjà pris ses nou-
veaux quartiers dans l’Espace 
Max-Pol Fouchet, l’ancien centre 
administratif va donc être libéré. 
La municipalité prévoit donc de ré-
nover entièrement le lieu pour ac-
cueillir un centre médical Filiéris, 
permettant ainsi d’attirer de nou-
veaux professionnels de santé de 
proximité, dont des spécialistes, 
afin de renforcer l’offre de soin sur 
le territoire.
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Malgré un budget plombé par la 
hausse brutale des coûts de 
l'énergie et l'inflation générali-
sée – en partie dues aux marges 
indécentes des énergéticiens et 

de la grande distribution – la Mu-
nicipalité poursuit son projet de 
mandat : améliorer le cadre de 
vie et développer les services à 
la population.

Budget : des services publics de proximité 
au cœur du projet municipal
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Dépenses : des agents et 
des activités au service 

du public 
Un budget communal se découpe 
en deux sections, celles-ci devant 
s’équilibrer en dépenses et en re-
cettes. La section « investissement 
» permet les achats de machines 
(outils, ordinateur), de véhicules, 
de biens mobiliers et immobiliers, 
ou la construction d'équipements. 
La section de « fonctionnement », 
quant à elle, est composée des sa-
laires, des consommables, de 
l’énergie, des denrées alimen-
taires... 
Comme pour la plupart des com-
munes de 10 à 20.000 habitants, 
60% des dépenses de fonctionne-
ment sont dédiés au personnel. 
Concrètement, ce sont des agents 
qui font manger les enfants à La 
Cantine et qui leur proposent des 
activités après l'école ou pendant 
les vacances ; des agents qui en-
tretiennent les rues et les bâti-
ments municipaux ; qui vous 
reçoivent en mairie pour des dé-
marches administratives pour vous 
ou vos proches ; des agents qui 
prennent en charge les seniors  à 
la Résidence Henri Hotte, ou qui 

accompagnent les jeunes dans 
leurs recherches d'emplois ou de 
formations ; des agents qui coor-
donnent les activités sportives, so-
ciales ou culturelles. En un mot, qui 
font vivre notre ville. Pour cela, ils 
mobilisent 14% du budget de 
fonctionnement pour des activités 
au service de la population. 
 
Des investissements qui 

vont dans cette voie 
Dans la section investissement, on 
trouve les travaux effectués dans 
les écoles, ainsi que des projets de 
plus grande ampleur : par exem-
ple, la requalification de la Maison 
Jaurès pour accueillir les services 

du centre administratif, dont les lo-
caux seront redéployés en centre 
de santé polyvalent. Ce afin de 
faire progresser l’offre de soins. 
À l'heure où une inquiétude légi-
time gagne la population sur l'ac-
cès aux soins, la Majorité estime 
que c'est une victoire d'ouvrir un 
nouveau cabinet de proximité, 
dans un centre-bourg qui continue 
d'évoluer. D’ores et déjà grâce à 
cette proposition un nouveau mé-
decin est venu grossir les rang de 
l’équipe Filiéris 
Le projet municipal défendu par 
les élus de la majorité ambitionne 
également de faire de Méricourt 
une ville-jardin. Cette idée prendra 
bientôt une forme nouvelle : un 
maraîchage municipal. Après avoir 
acheté les terrains et mené, avec 
les équipes de la CALL, les études 
pour ce projet, nous envisageons 
un investissement de 100.000 
euros, d'ores et déjà co-financé à 
50 % par l'Agglomération (d’au-
tres demandes de soutien sont en 
cours). L'intention est ferme : man-
ger à La Cantine et à la Résidence 
Henri Hotte nos premiers légumes 
cette année. 
C'est également en partenariat 
avec la CALL que se poursuivent 
les travaux de l'ERBM : après la ré-
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novation du réseau d'assainisse-
ment par l'intercommunalité, la 
ville prendra en charge la remise à 
neuf des routes et voiries des cités 
minières, en bénéficiant en partie 
des fonds pour le Renouveau du 
Bassin Minier. 
Enfin, cela a beaucoup fait parler 
cette année : l'arrêt momentané 
de l'éclairage nocturne a permis à 
la Commune d'économiser près 
de 100.000 €, sans entraîner une 
hausse significative de la délin-
quance, de l'aveu même des 
forces de l'ordre. Néanmoins, nous 
optons pour une autre approche, 
sur le long terme, avec le passage 
progressif (en quatre ans) des 
points lumineux en LED intelligent, 
à hauteur de 25% par an. Ce dis-
positif permettra des économies 
énergétiques sur le long terme. 
 

Recettes : la commune 
réduit ses taux 

pour compenser la 
hausse de l’État 

Pour pouvoir faire un maximum 
avec ce qu'ils ont à disposition, les 
services de la ville sont en perpé-
tuelle recherche de subventions 
publiques. Cela implique de s'ap-
proprier les projets et de savoir les 
défendre auprès des instances de 
financements, pour alléger la dé-
pense municipale. Ces fonds pu-
blics représentent ainsi 15% des 
recettes en investissements pour 
ce budget prévisionnel. 
Par ailleurs, le parc immobilier 
s'agrandit : les travaux pour le lo-
tissement Ricq ont commencé, 
l'éco-quartier se termine, avec une 
nouvelle attribution de logements 
en septembre ; le quartier Saint-
Exupéry, de son côté est terminé, 
témoignant d'un vrai souci de 
mixité, en mélangeant logement 

social et lots libres et sans grands 
ensembles, contrairement à cer-
taines craintes infondées, inven-
tées de toutes pièces qui avaient 
pu être relayées au début du pro-
jet. Enfin, soucieuse de la réalité 
économique qui frappe de plein 
fouet nos concitoyennes et conci-
toyens, la Municipalité a fait le 
choix de réduire son taux d'impo-
sition, pour amortir quelque peu la 
nouvelle hausse d'impôt voulue 
par l’État (7,1% l'an passé, 3,9% 
cette année). 
Néanmoins, il faut rappeler que les 
véritables économies, pour les ha-
bitantes et habitants, sont réalisées 
d'abord et avant tout par l'exis-
tence même de services publics 
de qualité : l'accès à la Cantine, à 
l'accueil périscolaire ou aux cen-
tres de vacances et de loisirs per-
mettent aux parents de travailler 
en sachant leurs enfants en sécu-
rité, et éventuellement de faire 

l'économie d'une garde d'enfant 
personnalisée ; une école de mu-
sique accessible, les équipements 
sportifs de qualité ou la culture 
gratuite, les fournitures scolaires (y 
compris pour les collégiens) ou le 
soutien à la résidence autonomie 
Henri Hotte... sont autant de sou-
tiens constants aux budgets des 
familles, tout au long de l'année. 
Ces aides, qui sont le reflet de 
choix politiques, peuvent permet-
tre de pratiquer des activités ou de 
garder une sociabilité, et qui pour-
raient s'avérer difficiles, voire im-
possibles, en leur absence. C'est 
là, finalement, le principe des ser-
vices publics : en mutualisant les 
coûts, on permet à toutes et tous 
d'accéder à des services qui, sans 
cela, resteraient l'apanage d'une 
minorité de personnes plus fortu-
nées. Ce n'est pas ce modèle de 
société que nous défendons.



Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 23 Septembre 2020 et en vertu de la démocratie locale, 
Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre. 

Les contributions publiées dans cette page n’engagent pas la rédaction de Méricourt Notre Ville. Les textes sont reproduits in-extenso.

L’IMPRÉVOYANCE DU GOUVERNEMENT 
COÛTE CHER AUX COLLECTIVITÉS ! 

 
En février dernier, Bruno Lemaire annonçait 10 milliards de coupes supplémentaires, 
sur un budget 2024 pourtant déjà adopté par 49,3. Après une année 2023 marquée 
par les réformes des retraites et de l'assurance-chômage, ce sont aujourd'hui des coups 
de rabot sur l'écologie, la santé, l'éducation ou les services publics qui sont attendus. 
Et il se murmure déjà que le pire se prépare pour 2025. En matière d'écologie, le « fonds 
vert » promis par Bercy aux collectivités locales, et sur laquelle notre ville s'est posi-
tionnée pour les grands travaux en cours, va finalement être amputé de 400 millions 
d’euros. A nous de nous débrouiller sur des chantiers déjà lancés ! 
 
Cette cure d'austérité, soi-disant imposée par Bruxelles, cible en réalité toujours celles 
et ceux qui sont déjà fragilisés par le contexte actuel. A l'inverse, les aides aux entre-
prises, elles, continuent de croître, sans contrepartie aucune. Comment comprendre 
que l'on puisse verser 200 milliards d'argent public à des entreprises, dont les plus 
grandes reversent elles-mêmes 153 milliards à leurs actionnaires, un chiffre inédit at-
teint en 2023 ! C'est sur cette manne improductive du capital qu'il faut aller puiser pour 
remplir les caisses de l’État, et non sur le budget de services publics déjà éreintés par 
des années d'austérité successives. 
 
En plus de ces mesures iniques, Bercy a drastiquement augmenté son taux sur les im-
pôts locaux; Face à cela, la part de la commune, elle, n'a pas augmenté depuis plus de 
10 ans. Enfin, il faut saluer l'expertise de nos services et leur capacité à défendre des 
projets d'envergure : le remplacement de l'éclairage de la commune a ainsi été seg-
menté en trois tranches, afin de bénéficier d'importantes aides de l’État, et sera assuré 
par les agents. Une manière d'améliorer notre cadre de vie, sans peser sur les finances 
municipales. Dans un tel contexte, où les familles se serrent la ceinture et rognent sur 
leurs loisirs, la Municipalité a fait le choix de maintenir les activités, notamment pendant 
les vacances. Nous aurons aussi bientôt le plaisir de nous retrouver, lors de la Fête de 
la Nature, et de futurs animations populaires, qui forgent notre vivre-ensemble. 
 

Olivier LELIEUX 
Liste d’Union de la Gauche «Ensemble pour Méricourt»

LA MAJORITÉ MUNICIPALE 
ENTRE ABSURDITÉ 
ET DÉCONNEXION  

 
Chers habitants, je félicite nos élus RN et 
les citoyens qui, depuis plusieurs mois, ont 
fait pression sur le maire afin de remettre 
l’éclairage la nuit. Pourtant, lors du dernier 
conseil municipal, le maire a osé affirmer 
qu’il n’y a pas d’insécurité à Méricourt, 
mais juste un… sentiment d’insécurité ! À 
se demander si Bernard Baude habite dans 
la même ville que nous. 
Du côté de son adjoint Olivier Lelieux, 
même autosatisfaction : tout est de la 
faute du Gouvernement, donc rien n’est à 
remettre en cause pour la municipalité. 
N’oublions pas un autre adjoint, Fabrice 
Planque, délégué à l’Action sociale et à 
l’Éducation populaire, qui nous a annoncé 
une baisse de taxe foncière de… 1 % ! 
Monseigneur est trop bon. Nous récla-
mions une baisse depuis 10 ans, mais pas 
cette aumône. Au cours de ce conseil, il a 
également été question du Repair café, de 
la nouvelle Micro-Folie à la cyber- base et 
du musée numérique. Drôles de priorités, 
alors que de nombreux Méricourtois pei-
nent à joindre les deux bouts et c’est à eux 
que vos élus RN pensent d’abord. 
Face à tant de déconnexion, vivement 
2026 ! 
 

Laurent DASSONVILLE, 
président du groupe RN

Pour la Liste du 
Rassemblement National

Pour la Liste 
d’Union de la Gauche

TRIBUNElibre
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Accueils Collectifs de Mineurs
Du 22 Avril au 26 Avril 2024 et du 29 Avril au 3 Mai 2024

Tarif dégressif pour les enfants 
d’une même famille

Quotient Familial CAF 
0 à 617

Votre 
participation*

1 jour

9 jours

Tarif du centre par jour**

2,60 €

23,40 €

6,00 €

Quotient Familial 
supérieur à 617 
Non-imposable

5,00 €

45,00 €

6,50 €

Quotient Familial 
supérieur à 617 sans 
aide CAF Imposable

6,00 €

54,00 €

7,00 €

*Aides déduites de la CAF et du CCAS. Ces tarifs ne prennent pas en compte les aides éventuelles 
 des comités d’entreprises 

**INSCRIPTION OBLIGATOIRE À LA SEMAINE

3 Accueils pour tous les âges : 
l École Cosette pour les 3 ans 
l École Lanoy pour les 4/5 ans et l’accueil Péri-Loisirs 3/15 ans 
l École Mandela pour les 6/10 ans 

 

l Le SPOT pour les 11/15 ans 
(Activités adaptées et planning pensé et réfléchi avec les jeunes) 

 
Accueil échelonné de 9H00 à 10H00 (Ramassage en bus assuré sauf exception)

(9 jours de fonctionnement)



Vacances de Printemps 2024

Attention : Les inscriptions et le paiement se font désormais par internet sur MyPérischool.  
Rendez-vous à l’adresse suivante : https://mericourt.myperischool.fr. 

Si vous n’avez jamais utilisé notre plateforme voici le code d’accès commune qui vous sera demandé à l’inscription :  
1GL2RRS 

Le personnel du Centre Social d’Education Populaire reste à votre disposition pour vous accompagner.  

Accueil Péri-Loisirs 3/10 ans 
Vacances de Printemps 2024

Du 22 Avril au 26 Avril 2024  
et du 29 Avril au 3 Mai 2024 

Pour les enfants de 3 à 10 ans à l'école 
Lanoy de 7H à 9H et de 17H à 19H

Quotient 
Familial 

supérieur à 617 

1,40 €

1er Enfant

Quotient 
Familial 

inférieur à 617 

1,30 €

Tarif à la 
séance

Matin 
ou 

Soir

A partir du 2ème enfant

Quotient 
Familial 

sinférieur à 617 

1,20 €

Quotient 
Familial 

supérieur à 617 

1,30 €



l Du 22 Avril au 26 Avril 2024 
Pour les 4/7 ans de 10H à 11H30 et pour les 8/12 ans de 

14H à 16H 

Méricourt fait ses Jeux Paralympiques 
(Ceci Foot, Rugby Fauteuil, Basket Fauteuil, Boccia, 

Volley Assis, Tor Ball, Tricycle...) 

- Certificat médical ou licence 

- Tarif : 13,50€ la semaine pour les 4/7 ans, 
18€ la semaine pour les 8/12 ans  
 

l Du 29 Avril au 3 Mai 2024 
Pour les 8/12 ans - En journée complète (2 repas à la can-

tine et 2 pique-nique à prévoir) 

Activités de pleine nature et 
aquatiques aux Glissoires à Avion 

(Dragon Boat, Paddle géant et individuel, Kayak, Canoë, 

Course d’orientation, Escalade, Escape Box, Laser Game) 

- Certificat médical ou licence ainsi qu’un test d’aisance aqua-
tique ou brevet de natation (dossier à retirer au Service Muni-
cipal des Sports) 

- Tarif : 30€ la semaine 

Inscriptions au Service Municipal des Sports 
Espace Ladoumègue - Tél. 03 21 74 32 77

STAGES
MULTISPORTS

organisés par le Service Municipal des Sports

MÉRICOURT ACTIVITÉS N° 120 
AVRIL 2024 

Directeur de la publication : Bernard BAUDE, Maire 
Rédaction-Photos et Conception graphique : Service Communication

MÉRICOURT 
BROCANTES 2024 

 

l DIMANCHE 14 AVRIL de 8H à 18H : 
Rue Jean COCTEAU 

Organisée par l’association Bien Vivre dans sa Cité 
(Inscriptions Salle Edith Piaf les mercredis et vendredis de 
14H à 18H) 
5 euros les 5 mètres 
 

l JEUDI 9 MAI (ASCENSION) de 9H à 17H : 
Avenue J. PRIN -  Rue P. SIMON 

et Parking LADOUMEGUE 
Organisée par le Club Les Débrouillards 
(Inscriptions au Club , Avenue J. Prin depuis le 8 Avril de 17H 
à 19H30) 
5 euros les 5 mètres 
 

l DIMANCHE 12 MAI de 8H à 17H : 
Rue MIRABEAU, Avenue LE GENTIL, 

Rues Jules GUESDE et VOLTAIRE 
Organisée par le Comité de soutien et de Lutte contre la Mu-
coviscidose 
(Inscriptions au Centre Social d’Education Populaire les 
lundi, jeudis,et vendredis de 14H à 17H) 
Contact et renseignements au 06 98 89 38 54 
5 euros les 5 mètres 
 

l DIMANCHE 21 JUILLET de 8H à 17H : 
Rue Pierre SIMON et Avenue J. PRIN* 

Organisée par le Comité de soutien et de Lutte contre la Mu-
coviscidose 
(Inscriptions au Centre Social d’Education Populaire les 
lundi, jeudis,et vendredis de 14H à 17H) 
Contact et renseignements au 06 98 89 38 54 
5 euros les 5 mètres 
* sous réverve 

 

l DIMANCHE 18 AOÛT de 9H à 17H : 
Avenue J. PRIN -  Rue P. SIMON 

et Parking LADOUMEGUE 
Organisée par le Club Les Débrouillards 
(Inscriptions au  Club, Avenue J. Prin du 1er au 6 Juillet pour 
les riverains et à partir du 8 juillet pour tous de 17H à 
19H30) 

5 euros les 5 mètres 
 

l DIMANCHE 22 SEPTEMBRE de 8H à 17H : 
Place de LA RÉPUBLIQUE, 

Rue MIRABEAU, Avenue LE GENTIL, 
Rues Jules GUESDE et VOLTAIRE 

Organisée par le Comité de soutien et de Lutte contre la Mu-
coviscidose 
(Inscriptions au Centre Social d’Education Populaire les 
lundi, jeudis,et vendredis de 14H à 17H) 
Contact et renseignements au 06 98 89 38 54 
5 euros les 5 mètres



$





   Menu 
 

Potage aux Poireaux 
uuu 

Le Traditionnel 
Vol au Vent 

uuu 

Estouffade de Bœuf 
Stroganoff accompagné 

de son Râpé de Fontenay 
et ses Carottes à la Crème 

uuu 

Assiette de trois Fromages 
et Salade Verte 

uuu 

Praliné Gianduja 
uuu 

Café 

Inscriptions du Mercredi 10 Avril au Mardi 16 Avril 2024 
en Mairie - Salle d’Honneur (Tél. 03 21 69 92 92)

Offert par la Municipalité aux Retraités Méricourtois 
(Entrée sur présentation du coupon d’inscription - Service de navette gratuite)

Banquet des 
aînés 2024

Mercredi 24 Avril - 12H30 
Espace Ladoumègue

Chers Aînés,  
 
La Municipalité et moi-même sommes heureuses de vous   
inviter pour vivre ensemble une journée d'amitié et de joie, 
autour du traditionnel banquet qui vous est dédié.  

Parce que la retraite devrait être un temps de fête et de       
bonheur partagé, un temps des jours heureux, retrouvons-nous 

ce Mercredi 24 Avril, toutes et tous ensemble à l'Espace Ladoumègue. 
 

Marianne LENNE 
Adjointe au Maire déléguée aux Seniors
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